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La préfecture lève
les oppositions au
mur antibruit
Des riverains déboutés annon-
cent déjà qu’ils recourront au
Tribunal administratif.
Les oppositions au mur antibruit pro-
jeté au quartier de la Grande-Fin, à la
sortie sud d’Attalens, ont été levées
par la Préfecture de la Veveyse.
«Nous avons préavisé favorablement
la construction du mur», confirme le
lieutenant de préfet André Eberhard.
La paroi en bois, prévue sur une hau-
teur de 1,4 mètre et une centaine de
mètres de long, protégera quatre ou
cinq futures villas des bruits de la rou-
te cantonale. Ceci afin de respecter
les valeurs de l’Ordonnance fédérale
sur la protection contre le bruit. Le
mur antibruit, mis à l’enqête il y a
bientôt une année, a déclenché une
levée de boucliers parmi les riverains
situés de l’autre côté de la route. Ils
craignent principalement que l’écran
paraphonique ne renvoie les bruits
de roulement vers leurs maisons.
En lieu et place du mur, les opposants
proposent des mesures alternatives.
A savoir une réduction de la vitesse
de 60k m/h à 50 km/h sur le tronçon
concerné, la pose d’un revêtement
phonoabsorbant dont les propriétés
permettent de réduire le bruit de rou-
lement et des aménagements archi-
tecturaux sur les futures villas (vitrage
spécial ou pièces sensibles tournées
de l’autre côté de la route).

VITESSE RÉDUITE EN VUE
«Nous avons analysé ces proposi-
tions», assure André Eberhard. Le
lieutenant de préfet veveysan annon-
ce d’ailleurs que l’abaissement de la
vitesse devrait à terme devenir réalité.
Mais pas le tapis phonoabsorbant.
«Selon le Service des routes, ce type
de revêtement perd très vite son effi-
cacité sur des tronçons à basses vi-
tesses», explique A. Eberhard. 
Quant aux mesures architecturales, la
préfecture estime qu’elles ne sont
pas envisageables. «On est dans une
zone à faible densité d’habitation où
les gens vivent aussi beaucoup de-
hors. C’est donc le mur qui offre la
meilleure protection sonore»,
tranche le lieutenant de préfet.

MESURES CONTESTÉES
Selon les calculs de spécialistes, le
mur renverra effectivement un peu
de bruit en direction des habitations
opposées. «Ce serait négligeable.
De l’ordre de 0,1 décibel», relativise
A. Eberhard. «C’est déjà trop et nos
mesures sont plus élevées», réagit
Edwige Elsener. Et la cheffe de file
des opposants d’ajouter: «Je trouve
aberrant qu’on protège des nou-
veaux habitants au nom d’une ordon-
nance et qu’on renvoie le bruit en
face, aussi minime soit-il.»
La décision préfectorale a été noti-
fiée à l’avocat des riverains. Ce der-
nier étant en vacances, E. Elsener af-
firme n’avoir pas pu analyser en
détail la décision. «Nous campons
sur nos positions et nous ferons re-
cours au Tribunal administratif», an-
nonce toutefois l’intéressée. «Je n’ai
pas réussi à atteindre tous les autres
opposants. Mais l’un d’eux m’a déjà
assuré qu’il suivrait.» CS

ANNICK MONOD

Fini les vacances!» Pour Alain Bes-
se, vigneron à Mur dans le Vully,
le mois de mars, c’est le mo-

ment de se retrousser les manches. Il
commence à mettre en bouteilles le
millésime 2004 – tout en finissant de
tailler et d’attacher les sarments pour la
future récolte 2005. Vaudois marié à
une Fribourgeoise, Alain Besse exploi-
te des vignes des deux côtés de la
frontière cantonale. Ce passionné
d’assemblages cultive 13 cépages dif-
férents sur 5 hectares, dont exacte-
ment... la moitié en rouge. 

En mars, le nectar est prêt. Mais
avant de vider les cuves, il faut le fil-
trer. «La première filtration permet
d’éclaircir le vin s’il est un peu
trouble», explique le vigneron. «La
seconde est effectuée juste avant la
mise en bouteilles. Elle rend le vin
clair et brillant.» Pour le vin en bar-
rique, on utilise un filtre moins fin,
précise-t-il. «Afin d’en conserver le
goût et la complexité.» Entamée en
mars, la mise en bouteilles se pour-
suit au rythme des besoins, jusqu’au
seuil des prochaines vendanges en
septembre.

Grâce à une machine qu’il partage
avec deux confrères, Alain Besse

peut remplir entre 7000 et 10000
bouteilles par jour. Et les bouchon-
ner. «On préfère toujours le liège
pour les vins de garde, parce qu’il
permet au vin de respirer et de mûrir
en bouteille», souligne-t-il. Mais les
fermetures métalliques à visser sont
toujours plus demandées. Avec
elles, pas de risque de goût de bou-
chon. Et plus besoin de goûter le vin.
«Dommage», regrette Alain Besse.
«C’est un joli cérémonial qui permet
de prendre le temps et d’apprécier.» 

VIVE LE MAUVAIS TEMPS!
Et les travaux extérieurs? Il faut fi-

nir de tailler la vigne. «Mars, c’est le
meilleur mois», précise Alain Besse.
«Il faut couper juste au moment de
la montée de sève.» On voit alors la
vigne «pleurer» du liquide pendant
plusieurs semaines. En mars, le vi-
gneron ne sort que quand il fait gris.
C’est qu’il faut une météo humide
pour palisser (attacher) le sarment
de vigne sur son fil sans qu’il casse.
«On la guide à l’horizontale. Ainsi,
les nouvelles pousses partiront bien
droites vers le haut.» Le vigneron
répare encore les piquets et les fils
endommagés par l’hiver. «Ensuite,
quand la vigne se met à pousser, ça
va très vite!» AMo

Mars: le vin nouveau
VITICULTURE • Pour le troisième épisode de 
sa série, «La Liberté» s’attelle à la mise en bouteilles
avec Alain Besse, de Mur. 

Avant de mettre en bouteilles, Alain Besse déguste le vin pour vérifier sa 
maturité. ALAIN WICHT

C A L E N D R I E R  D E  L A  V I G N E

Sylvie Ayer:
baptême du 
feu à Romont 
MUSIQUE • La jeune percussionniste, 
récemment élue à la tête de l’Association 
fribourgeoise des jeunes musiciens, chapeaute
cette semaine son premier camp.

DANIEL FATTORE

Roulez tambours, résonnez
timbales! En 32 ans d’existen-
ce, l’Association fribourgeoise
des jeunes musiciens (AFJM)

est présidée pour la première fois par
une femme: Sylvie Ayer. Nommée en
fin d’année passée, la percussionniste
de Châtonnaye vit cette semaine son
premier grand événement à la tête de
l’AFJM. Elle chapeaute le tradition-
nel camp des jeunes musiciens de Ro-
mont (lire ci-après).

Dans le paysage musical fribour-
geois, Sylvie Ayer fait figure de bat-
tante: née en 1977, elle se forme à la
trompette dès l’âge de sept ans avant
de se diriger, résolument, vers la per-
cussion, qu’elle apprend à Fribourg
puis à La Chaux-de-Fonds.

Sa trajectoire l’amène à jouer
dans des orchestres classiques, sous
la direction de Rico Saccani ou de
Marc Tardue. Elle s’ouvre également
à la musique klezmer, à la batterie
jazz et à la chanson française, que ce
soit comme étudiante, dans la classe
parisienne de Franck Agulhon ou
dans les cours donnés par Claude
Salmiéri (batteur de Michel Berger
ou de Jean-Jacques Goldman). Sans
compter ses tâches d’enseignante
(une septantaine d’élèves) et de di-
rectrice des cadets de la Concordia et
des Jeunesses harmoniques du
Grand Fribourg. 

SOLIDE AMITIÉ AVEC COSMA
La venue de Vladimir Cosma à Fri-

bourg représente pour elle un mo-
ment à part. «Un jour, je jouerai avec
lui», s’était-elle dit, adolescente, avant
de réaliser ce rêve il y a quelques an-
nées, dans le cadre d’un camp de
jeunes musiciens. Sylvie Ayer en
conserve une solide amitié avec le cé-

lèbre compositeur de musiques de
films, dont elle est également la dis-
ciple. «Une chance», avoue-t-elle.
Sylvie Ayer se déclare timide. Il n’em-
pêche que la Glânoise peut se mon-
trer percutante. A la tête de l’AFJM,
elle a ainsi annoncé d’emblée la cou-
leur: elle s’occupera des tâches musi-
cales plutôt qu’administratives.

La percussionniste, qui estime
consacrer une heure quotidienne à
l’AFJM, poursuivra la tradition des
camps musicaux de quatre jours,
avec un concert à la clé. Va-t-elle
renforcer la présence de têtes d’af-
fiche comme Vladimir Cosma? «Il y
en aura encore. Mais nous aimerions
aussi avoir des Fribourgeois, le but
étant d’alterner.»

NOUVEAU CAMP À ROMONT
La jeune présidente, qui ne

manque pas non plus d’idées,  en-
tend prolonger l’ambiance de ces
journées musicales en mettant sur
pied un camp ouvert aux 18-22 ans.
Il sera organisé pour la première fois
cet automne au Cycle d’orientation
de Romont. Enfin, Sylvie Ayer tient à
ce que la formation des jeunes soit
mieux suivie. «Aux camps, on
constate que certains ont des lacunes
ou une mauvaise position d’instru-
ment», regrette-t-elle. Ce travail de
suivi passera par l’information et par
l’apprentissage de la musique d’en-
semble. Partant, elle encourage les
sociétés de musique hésitantes à fon-
der des corps de cadets. 

«Même s’il y a dix musiciens, ça
marche. Il existe de la musique pour
petits ensembles, par exemple des
morceaux de James Curnow. Peu
d’efforts suffiraient à faire jouer des
jeunes ensemble. Il faut d’abord 
penser à eux», avance la nouvelle
présidente. DF

Le 27e camp de l’Association fribourgeoise
des jeunes musiciens (AFJM), qui se dérou-
le cette semaine au Cycle d’orientation de
la Glâne à Romont, est suivi par près de 150
personnes. Au programme: des cours, bien
sûr, mais aussi des ateliers en lien pour la
plupart avec la musique, des soirées récréa-
tives et un concert «didactique» assuré par
l’Orchestre d’harmonie de Fribourg sous la

direction d’Errico Fresis. «Avec l’équipe de
cuisine et tous les gens qui assurent l’enca-
drement, le camp réunit pas loin de 200
personnes», souligne la présidente de l’AF-
JM Sylvie Ayer. Demain à 20 h15, les jeunes
musiciens clôtureront leur semaine par un
concert qui sera donné à la salle CO2 à La
Tour-de-Trême. Le saxophoniste Marc Fran-
cey en sera le soliste invité. CS

Concert à La Tour-de-Trême

Sylvie Ayer encourage les sociétés de musique à fonder des corps de cadets,
même s’il n’y a que dix membres. VINCENT MURITH
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La préfecture lève
les oppositions au
mur antibruit
Des riverains déboutés annon-
cent déjà qu’ils recourront au
Tribunal administratif.
Les oppositions au mur antibruit pro-
jeté au quartier de la Grande-Fin, à la
sortie sud d’Attalens, ont été levées
par la Préfecture de la Veveyse.
«Nous avons préavisé favorablement
la construction du mur», confirme le
lieutenant de préfet André Eberhard.
La paroi en bois, prévue sur une hau-
teur de 1,4 mètre et une centaine de
mètres de long, protégera quatre ou
cinq futures villas des bruits de la rou-
te cantonale. Ceci afin de respecter
les valeurs de l’Ordonnance fédérale
sur la protection contre le bruit. Le
mur antibruit, mis à l’enqête il y a
bientôt une année, a déclenché une
levée de boucliers parmi les riverains
situés de l’autre côté de la route. Ils
craignent principalement que l’écran
paraphonique ne renvoie les bruits
de roulement vers leurs maisons.
En lieu et place du mur, les opposants
proposent des mesures alternatives.
A savoir une réduction de la vitesse
de 60k m/h à 50 km/h sur le tronçon
concerné, la pose d’un revêtement
phonoabsorbant dont les propriétés
permettent de réduire le bruit de rou-
lement et des aménagements archi-
tecturaux sur les futures villas (vitrage
spécial ou pièces sensibles tournées
de l’autre côté de la route).

VITESSE RÉDUITE EN VUE
«Nous avons analysé ces proposi-
tions», assure André Eberhard. Le
lieutenant de préfet veveysan annon-
ce d’ailleurs que l’abaissement de la
vitesse devrait à terme devenir réalité.
Mais pas le tapis phonoabsorbant.
«Selon le Service des routes, ce type
de revêtement perd très vite son effi-
cacité sur des tronçons à basses vi-
tesses», explique A. Eberhard. 
Quant aux mesures architecturales, la
préfecture estime qu’elles ne sont
pas envisageables. «On est dans une
zone à faible densité d’habitation où
les gens vivent aussi beaucoup de-
hors. C’est donc le mur qui offre la
meilleure protection sonore»,
tranche le lieutenant de préfet.

MESURES CONTESTÉES
Selon les calculs de spécialistes, le
mur renverra effectivement un peu
de bruit en direction des habitations
opposées. «Ce serait négligeable.
De l’ordre de 0,1 décibel», relativise
A. Eberhard. «C’est déjà trop et nos
mesures sont plus élevées», réagit
Edwige Elsener. Et la cheffe de file
des opposants d’ajouter: «Je trouve
aberrant qu’on protège des nou-
veaux habitants au nom d’une ordon-
nance et qu’on renvoie le bruit en
face, aussi minime soit-il.»
La décision préfectorale a été noti-
fiée à l’avocat des riverains. Ce der-
nier étant en vacances, E. Elsener af-
firme n’avoir pas pu analyser en
détail la décision. «Nous campons
sur nos positions et nous ferons re-
cours au Tribunal administratif», an-
nonce toutefois l’intéressée. «Je n’ai
pas réussi à atteindre tous les autres
opposants. Mais l’un d’eux m’a déjà
assuré qu’il suivrait.» CS

ANNICK MONOD

Fini les vacances!» Pour Alain Bes-
se, vigneron à Mur dans le Vully,
le mois de mars, c’est le mo-

ment de se retrousser les manches. Il
commence à mettre en bouteilles le
millésime 2004 – tout en finissant de
tailler et d’attacher les sarments pour la
future récolte 2005. Vaudois marié à
une Fribourgeoise, Alain Besse exploi-
te des vignes des deux côtés de la
frontière cantonale. Ce passionné
d’assemblages cultive 13 cépages dif-
férents sur 5 hectares, dont exacte-
ment... la moitié en rouge. 

En mars, le nectar est prêt. Mais
avant de vider les cuves, il faut le fil-
trer. «La première filtration permet
d’éclaircir le vin s’il est un peu
trouble», explique le vigneron. «La
seconde est effectuée juste avant la
mise en bouteilles. Elle rend le vin
clair et brillant.» Pour le vin en bar-
rique, on utilise un filtre moins fin,
précise-t-il. «Afin d’en conserver le
goût et la complexité.» Entamée en
mars, la mise en bouteilles se pour-
suit au rythme des besoins, jusqu’au
seuil des prochaines vendanges en
septembre.

Grâce à une machine qu’il partage
avec deux confrères, Alain Besse

peut remplir entre 7000 et 10000
bouteilles par jour. Et les bouchon-
ner. «On préfère toujours le liège
pour les vins de garde, parce qu’il
permet au vin de respirer et de mûrir
en bouteille», souligne-t-il. Mais les
fermetures métalliques à visser sont
toujours plus demandées. Avec
elles, pas de risque de goût de bou-
chon. Et plus besoin de goûter le vin.
«Dommage», regrette Alain Besse.
«C’est un joli cérémonial qui permet
de prendre le temps et d’apprécier.» 

VIVE LE MAUVAIS TEMPS!
Et les travaux extérieurs? Il faut fi-

nir de tailler la vigne. «Mars, c’est le
meilleur mois», précise Alain Besse.
«Il faut couper juste au moment de
la montée de sève.» On voit alors la
vigne «pleurer» du liquide pendant
plusieurs semaines. En mars, le vi-
gneron ne sort que quand il fait gris.
C’est qu’il faut une météo humide
pour palisser (attacher) le sarment
de vigne sur son fil sans qu’il casse.
«On la guide à l’horizontale. Ainsi,
les nouvelles pousses partiront bien
droites vers le haut.» Le vigneron
répare encore les piquets et les fils
endommagés par l’hiver. «Ensuite,
quand la vigne se met à pousser, ça
va très vite!» AMo

Mars: le vin nouveau
VITICULTURE • Pour le troisième épisode de 
sa série, «La Liberté» s’attelle à la mise en bouteilles
avec Alain Besse, de Mur. 

Avant de mettre en bouteilles, Alain Besse déguste le vin pour vérifier sa 
maturité. ALAIN WICHT
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Sylvie Ayer:
baptême du 
feu à Romont 
MUSIQUE • La jeune percussionniste, 
récemment élue à la tête de l’Association 
fribourgeoise des jeunes musiciens, chapeaute
cette semaine son premier camp.

DANIEL FATTORE

Roulez tambours, résonnez
timbales! En 32 ans d’existen-
ce, l’Association fribourgeoise
des jeunes musiciens (AFJM)

est présidée pour la première fois par
une femme: Sylvie Ayer. Nommée en
fin d’année passée, la percussionniste
de Châtonnaye vit cette semaine son
premier grand événement à la tête de
l’AFJM. Elle chapeaute le tradition-
nel camp des jeunes musiciens de Ro-
mont (lire ci-après).

Dans le paysage musical fribour-
geois, Sylvie Ayer fait figure de bat-
tante: née en 1977, elle se forme à la
trompette dès l’âge de sept ans avant
de se diriger, résolument, vers la per-
cussion, qu’elle apprend à Fribourg
puis à La Chaux-de-Fonds.

Sa trajectoire l’amène à jouer
dans des orchestres classiques, sous
la direction de Rico Saccani ou de
Marc Tardue. Elle s’ouvre également
à la musique klezmer, à la batterie
jazz et à la chanson française, que ce
soit comme étudiante, dans la classe
parisienne de Franck Agulhon ou
dans les cours donnés par Claude
Salmiéri (batteur de Michel Berger
ou de Jean-Jacques Goldman). Sans
compter ses tâches d’enseignante
(une septantaine d’élèves) et de di-
rectrice des cadets de la Concordia et
des Jeunesses harmoniques du
Grand Fribourg. 

SOLIDE AMITIÉ AVEC COSMA
La venue de Vladimir Cosma à Fri-

bourg représente pour elle un mo-
ment à part. «Un jour, je jouerai avec
lui», s’était-elle dit, adolescente, avant
de réaliser ce rêve il y a quelques an-
nées, dans le cadre d’un camp de
jeunes musiciens. Sylvie Ayer en
conserve une solide amitié avec le cé-

lèbre compositeur de musiques de
films, dont elle est également la dis-
ciple. «Une chance», avoue-t-elle.
Sylvie Ayer se déclare timide. Il n’em-
pêche que la Glânoise peut se mon-
trer percutante. A la tête de l’AFJM,
elle a ainsi annoncé d’emblée la cou-
leur: elle s’occupera des tâches musi-
cales plutôt qu’administratives.

La percussionniste, qui estime
consacrer une heure quotidienne à
l’AFJM, poursuivra la tradition des
camps musicaux de quatre jours,
avec un concert à la clé. Va-t-elle
renforcer la présence de têtes d’af-
fiche comme Vladimir Cosma? «Il y
en aura encore. Mais nous aimerions
aussi avoir des Fribourgeois, le but
étant d’alterner.»

NOUVEAU CAMP À ROMONT
La jeune présidente, qui ne

manque pas non plus d’idées,  en-
tend prolonger l’ambiance de ces
journées musicales en mettant sur
pied un camp ouvert aux 18-22 ans.
Il sera organisé pour la première fois
cet automne au Cycle d’orientation
de Romont. Enfin, Sylvie Ayer tient à
ce que la formation des jeunes soit
mieux suivie. «Aux camps, on
constate que certains ont des lacunes
ou une mauvaise position d’instru-
ment», regrette-t-elle. Ce travail de
suivi passera par l’information et par
l’apprentissage de la musique d’en-
semble. Partant, elle encourage les
sociétés de musique hésitantes à fon-
der des corps de cadets. 

«Même s’il y a dix musiciens, ça
marche. Il existe de la musique pour
petits ensembles, par exemple des
morceaux de James Curnow. Peu
d’efforts suffiraient à faire jouer des
jeunes ensemble. Il faut d’abord 
penser à eux», avance la nouvelle
présidente. DF

Le 27e camp de l’Association fribourgeoise
des jeunes musiciens (AFJM), qui se dérou-
le cette semaine au Cycle d’orientation de
la Glâne à Romont, est suivi par près de 150
personnes. Au programme: des cours, bien
sûr, mais aussi des ateliers en lien pour la
plupart avec la musique, des soirées récréa-
tives et un concert «didactique» assuré par
l’Orchestre d’harmonie de Fribourg sous la

direction d’Errico Fresis. «Avec l’équipe de
cuisine et tous les gens qui assurent l’enca-
drement, le camp réunit pas loin de 200
personnes», souligne la présidente de l’AF-
JM Sylvie Ayer. Demain à 20 h15, les jeunes
musiciens clôtureront leur semaine par un
concert qui sera donné à la salle CO2 à La
Tour-de-Trême. Le saxophoniste Marc Fran-
cey en sera le soliste invité. CS

Concert à La Tour-de-Trême

Sylvie Ayer encourage les sociétés de musique à fonder des corps de cadets,
même s’il n’y a que dix membres. VINCENT MURITH
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